
A Neuchte1, on met les morts en botte
MUSE DETHNOGRAPHIE JacquesHainard nous faitpn&erdans l'usine d produire
de la mmoire collective. Une exposition que Michel Audtat a visite en prlmeur et avec platslr.

Conunmorer est devenu une
occupation ä plein temps. Pasle temps de
reprendre son souffle aprs la capitulation
de l'Allemagne nazie, la naissance de Sartre
et la mort d'Einstein, djä se proffient le
champignon d'Hiroshima et la crise car-
diaque de Joe Dassin pour le cur de l'&:
eh oui, vingt-cinq ans djä que l'apologiste
chantant des Petits pains au chocolat nous
aquitts; on ne manquera pas de vous le rap-
pelerle momentvenu. Carlebesoin decom-
mmorer alimente dsormais WImarch
florissantquiestaussiunefoired'empoigne.

Imaginait-on que Jacques Hai-
nardallaitjouerdescoudes pourimposerle
centenaireduMused'ethnographiedeNeu-
ch&telcren 1904?C'&aitmalconnaitrece
directeur ms et almablement contrariant.
llalaisspasserl'anniversaire, aprisunpeu
de recul, et propose aujourd'hui une expo-
sition portant prcisment sur touS les tra-
fics de mmoire que mettent en uwe les
commmorations. a s'appeile Rem ise en
botte, et c'est une invitation ä s'introduire
dans l'obscure machine ä produire de la
mmoire collective.

LE TRAGIO.UE NE PRVIENT PAS Cela dbute par

un peu de lecture: Proust, Freud, des clii-
mistes voquant la mmoire comme une
affaire de molcules... L'exposition fournit
un 1ger bagage thorique auquel il est
recommanddes'int&esseravantdepn-
trer dans la premire pice. C'est un salon
ordinaire. flyades bibelots surlesmeubles.
Des photos au mur Un chat qul dort sur le
canap. Latmosphre rassuranteentretient
l'illusion que le malheur n'arrive qu'aux
autres.

L'vnementvasurgiraud&our
d'un couloir. Lumire violente. Bruits. Cris
de panique. Le tragique ne prvient pas; le
tsunami oules kamikazes du 11 Septembre
dboulentsousuncie1bleu. Saisi, levisiteur

entre alors dans une crypte oü il suit, d'un
banc ä l'autre, en s'loignant progressive-
mentdel'vnement, unitin&airequil'am-
ne ä s'interroger sur les mcanismes de la
mmoire coilective. liest arnsi conduitvers
mi lieurempli des candidats ä la comm-
moration,AuschwilzetlemurdeBerlin, mais
aussi Kurt Cobain et Lady Di. Le culte des
dfunts 1abore la matire mmorable qui
sera finalement mise en botte. Eile est ran-
ge dans lagalerie qu'on emprunte ensuite:
des bottes de conserves ä perte de vue, soi-
gneusement &iqueuies, qui dessinent une
perspective du plus bei effet.

«II est tonnant
que tout le monde
fasse quelque chose
de ses morts.»
LE CHAT EN BOTTE Reste visiter le «bureau
des archivistes» que des mes errantes
viennenttroublerpardescoupsdefihinopi-
ns. Puls le «marcbe» oü l'ouverture des
bottes uivie des contenus saugrenus: jeux
vidos, bouteffles de vin i lammoire de
Mussolini, statueuesvenduesdansles bou-
tiques d'aroports... L'humour ethnolo-
gique de Jacques Hainards'panouitdans
ces rapprochements curieux. On est mür
pour la dernire salle: c'est le meme salon
qu'au dbut, mais tout ce qui voque la
mmoire de son propri&aire a mis en
botte. Mme le chat.

«Ii est &onnant que tout le
monde fasse quelque chose de ses morts»,
constate Jacques Hamard qui reste fidle

sa methode: loigner les ralits fami-
lires afin de mieux les comprendre. En ce
sens, la mise et remise en hohe fonctionne
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